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FEUILLETON DROLATIQUE

LES AMOURS
DE QUATERQUEM

(Suite)
-Monsieur, dit Alice, qui prenait

plaisir à se moquer de Iarrison, ates-
vous d'origine anglaise?

-Pas tout à fait, répondit Quater-
quem. Mon père était bas Breton et nia
mère basse Brette, maie une cousine de
mon père, au quinzième degré, épousa,
vers 1803, un Ar.glais qui s'appelait
Harrison, et c'est de là que vient notre
parenté avecious les Harrison du Lan-
cashire. En Bretagne, les cousius des
cousine sont tous cousins entre eux.

-Vous n'avez jamais vu M. James
Harrison, votre cousin ? demanda miss
Alice.

-Non ; mais j'irai le voir dès que
ma grande entreprise sera termi4e.

-Excusez mna curiosité, monsieur,
dit Alice ; quelle est donc cette grande
entreprise qui vous empêche de faire
visite - M. James?

-A lice, (lit la mère, en la regardant
avec ses yeux rigides, li curiosité est
une chose impropre.

-Oh ! madame, il n'y a nulle curio-
sité, se hIta de répondre Quaterquen.
Dans un mois le monde entier saura le
quoi il s'agit. Je veux donner à la
France l'empire du monde.

-Oh ! s'écria la vieille Anglaise,
vous en laisserez bien une part à l'An-
gleterre.

-- M. i ! répondit. Quaterquem en
chanté de son succès, je ne lui laisse-
rai p:as un continent, pauîs une île, pas
un comilé.

--Monsieur, dit Alice eu riant, Vots
veii(z d'indigner mn mère iau pint de
lui faire parler trançais, ce q'elle avait
juré de ne jamais faire, par patriotisme.

Quaterqu:m s'excut-a poliment. lai,
toile se leva, et le Doino noir inter-
romnlpiit la coiversationu.

" Tout va bien, pensa niiore héros,
Alice tet étonil.ée, sa muère e.-tindigniée,
Harrison grince des dents et voudrait
mordre. Désornmais, les prumières avan-
Ces Eon t fuites."

Il attendit avec confiauce l tfin du
premier acte et parut uniquenient oe-
cuper du spectacle. Il ne se tromaait
pas dans ses calculs. A peine la toile
était-elle baissée que la vieille Anglaise
se trourna vers lui et commença l'atta-
que an ces termes :

"Monsieur, vous avez entendu parler
de lord Nelson ?

-Celui que mon père a tué 1
-Comment ! c'est votre père qui a

tué ce héros ?
-Ma foi, dit Quaterquem, ce n'est

pas de ma faute. Nelson faisait tirer
sur lui ; il a tiré sur Nelson. Mon père
était un brave matelot qui faisait son
métier à bord du Redoutable, i Trafal-
gar. Quand le Victory que montait
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t VJir l'explication en deupage.

Nelson aborda le Redotable, mon père, -Hélas ! ma chère Alice, tu sais
qui était dans les h{laes, aperçut l'ami- aussi bien que moi combien toute no're

famile - perdu dans cette mort
funeste.

-Pardonnez moi, dit Quaterquem, si
je vous rappelles, ans le savoir, Uli sou-
venir douloureux.

-Monsieur, dit Alice, vous ne pou-
lez pas comprendre le chagrin de ina
ière. C'est un secret de famille.
-Mon pauvre père avait bien besoin,

pesla Qaterqe , de tirerun coup de
1fuisil -*%ce chien d'IAnigi, pouir que ce
matlheureuax couLdefusil me brouiillât ,
des les premliers s avec une vieille

LE " REDOUTABLE"

ral, le visa, et, comme il était bon
tireur, il le tua d'un coup de fusil.

La vieille Anglaise poussa un soupir
et se couvrit les yeux de son mouchoir.
Les yeux d'Alice brillaient d'impa-
tience. On y lisait clairement : "Mon
cher monsieur, vous venez de dire une
sottise." Quaterquem s'en aperçut et
peardit contenance.. Heureusement la
jeune fille vient à son secours.

-Consolez-vous, chère mère, dit-elle,
nous sommes tous mortels, et ce héros
invincible, s'il avait échappé aux bal.
les françaises, n'aurait pu, néanmoins,
vivre éternellement. Sa mort fut bien
vengée !

Il y eut n nsilence de quelqtes minu-i
tes. Quaterquem, fort enbarrassé l sa
persnne, fuiginai- de lorgner tout es lus
loges. Touît- coup. la vieille damue re-
prit l'entretien.

- N'tonsietur, dit elle, vous m'accor-
derez, je crois, que la patrie de Nelson
et de Wellington sera toujours le pre-
mier pays du monde.

L'obstination de l'Anglaise fit sou-
rire Quaterquem et lui rendit quelque
espérance.

-Prenez garde, monsieur, dit Alice
en riant, ma mère va vous arracher
votre secret pour en faire présent à
l'Angleterre. Soyez discret, ou vous
êtes perdu, et l'empire du monde passe
aux enfants d'Albion.

-Alice dit la mère, n'interrompez
pas notre discussion. Répondez à ma
question, monsieur, s'il vous plait.

-Ne dites rien, monsieur, reprit la
jeune ille en riant encore plus fort, si

vous ne voulez pas voir votre secret
publié dans le Times avant quarante-
huit lieures.

-J'espère, dit la vieille Anglaise,
que ce n'est pas une machine infernale
pour fair -'sauter Londres et notre reine
bien aimée ?

-Non, madame répondit Quater-
quem tout à fait rassuré, c'est une inven-
tion des plus simples, qui fera de Paris
le centre de la terre et qui rendra inu-
tiles tous les arsenaux de Portsmouth
et toutes les flottes de Spithad.

-Je suis curieux de voir ce miterveil-
leux secret, (lit la vieille Anglaise.

-Rien n'est plus facile, répliqua
Quaterquem. J'ai inventé le ballon om-
nibus. Désormais, on ira de France en
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Angleterre par le chemin les oiseaux,
où l'on ic rencontre ni marins, ni sol-
date, ni douaniers. Je planterui drapeau
tricolore sur le clocher de Saint-Paul, et
avec ce drapeau j'apporterai la justice,
l'égalit, la itra erntité, que vous ne con-
naisiez gnIleude nom, etje voIs em prum-
terai quelqes petites choses que nous
ne co'nnais<ons plus. Au moyen de ces
emprunts réciproqlues, tous les peuples
seront alis, et il n'y aira plus de héros,
ce qui coute fort clhr et nie rapporte
pas gr û h.se

-Vous iLvez diriger ces ballons ?jdit P'Alai-'e.

-enis longitempii s ?
-Dlpuis trois n lres de l'après-

midx.
-Vous ailez faire sIns doute une

grande fortune ?
-Jl ne sais pas, dit Quaterquem,'je

n'y ai jamais pensé.
Elle le regarda avec admiration.
-En Angleterre, réprit-elle, on fe-

rait de vous un lord et un millionnaire.
-Franchement, dit le Breton, mon

invention vaut mieux que cela.
-Vous voulez être ministre ?
-Non.
-Roi ou empereur ?
-Dieu m'en garde ! mais jecrois

qu'an peu de gloire serait bien mieux
mon fait. Nous sommes vaniteux, nous
autres Français, et nous aimons par-
dessus tout qu'on nous admire.

-Je regrette bien, dit Alice, que
mon père soit resté ce soir à l'hôtel.

(A suivre.)
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